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Puisqu'on en fait si peu de cas qu'on les jette au feu, pourquoi n'irait on fas jusqu'au 
bout : s'en servir? Léon Degrelle, aex rotisseurs de morts. 

La vie _ des. votes 
Fièvre électorale! 

L'Urne se dresse mystérieuse et 
défendant aux regards les surprises 
du scrutin. 

La foule des électeurs houleuse 
1.:omme une vague, bruyante comml) 
un clakson, menaçante comme un 
parapluie trompe son impatience par 
des pronostics erronnés. 

L'écharpe présidentielle, les titres 
de comitards, l'honneur de l'Union, 
ïe salut de la patrie, l'exemple aux 
générations futures, les leçons aux 
générations passées et bien d'autres 
choses encore sont en jeu. 

Dans leur candeur naïve, les can­
didats (candidat vient évidemment 
de candide) sans souci du « candide­
raton » font leur réclame person­
nelle en arrosant leur candidature 
présomptueuse à grands coups de 
demis blonds. 

<1 L'A vis des votes l> se trouve 
donc en relation étroite avec le degré 
d'humanité des gosiers estudiantins 
et t< l' Amie-carême » se trouve ainsi 
égorgée de scènes burlesques et sen­
sationnelles dont les candidats béné­
voles font tous les frais (au sens 
propre). 

- Les meetings se poursuivent en­
fiammants et en français, ne man­
quant ni de sel ni de... poivrots. 

c·est surtout sur ceux-ci que 
n'exerce la pression électorale avec 
toutes ses horreurs, ses injustices 
et ses blasphèmes. Des groupes se 
forment, on complote, on persuade, 
on promet des tonnes et des barri­
ques sans craindre les « foudres l> 

des adversaires, on jure, on ment, 
on médit, on calomnie, on se dédit, 
r,n se coupe et puis l'on se serre la 
main comme si de rien n'était ou 
qu'on ne l'avait pas fait exprès. 

La candidature à la. présidence 
:.rnulève des débats interminables. 
Des ru~ches diffamatoires s'étalent 
tiUr les murs de l'Union et la moin­
rlra d'entre elles sera capable d'en­
traîner au moins la peine de mort 
P?~r le malheureux dont la popula-
11te va deve · . . ' t t , n1r mqu1e an e. 

"i. ·.'!! 

Sur les bulletins de votes, les 
noms s'alignent en caractères bien 
gras (car ce sont certainement les 
meilleurn caractères) et les posses­
seurs respectifs de ces noms impo­
;:;::mts trouvent chacun que le leur 
rs~ écrit plus petit que les autrzs, 
iant sont développés leur ;égo::sme 
et leur orgueil. 

Un crayon monumental solide­
ment amarré à la table de vote par 
un câble de remorqueur au mazouth 
::ittend l'électeur avisé et conscien­
oieux qui subira durant cinq minu~es 
les assauts répétés de sa soif et de 
sa bonne foi avant de noircir d'un 
geste énergique et provocateur les 
petits points blancs qui décideront 
de la victoire. 

Et l'urne, ainsi nommée parce 
Ctu'elle est chargée de trancher des 
questions brûlantes, engouffre insa­
tiablement les bulletins imbibés d'ad­
miration, d'indifférence ou de ran­
cune, devant le regard morne du 
<c bureau l> immobile et engourdi. 

Et puis c'est le scrutin, la procla­
mation, le succès délirant ou la dé­
faite aux yeux verdâtres, la guin­
daille tonitruante et la cuite monu­
mentale. 

Le nouveau président jubile, le 
nouveau comité exalte et les élec­
teurs boivent, boivent, boivent et 
puis .... 

,Jusqu'aux petites heures l'Union 
retentira des hourras définitifs et 
prolongés. 

Jamais les élus ne porteront aussi 
bien le nom respecté de cc commis­
tard >l et au milieu de leurs déborde­
ments joyeux entremêlés de cris et 
d'entrechats on pourra voir cette 
chose magnifique: un véritable 
cr commis-thé dansant l> ! 

LAID LECTEUR NUNU. 
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~ HAUTE COUTURE l~ 
§ 1. Th i"' de la Fontaine, 1 :§ 
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René Jurdant nous adresse une 
lettre vibrante dont nous publions de 
larges extraits: 

Radio, Ciné, Chanson, Presse, 
Phono. 

l.Jae délicieuse cacophonie mardi 
prochain à Saint Servais. Mgr Pi· 
card les harmonisera pour pl··)uver 
que tous sont au service du Christ­
Roi. 

Ah! oui, ils sont loin les temps 
où les catholiques discutaient sur les 
dangers de répandre les lectures 
scus forme de livre ou de journal. 

Il est entendu depuis 10 ans que 
nous ferons l'avenir plus beau qu€ 
nos- pères ont fait le passé ... 

Par dessus la tête de nos pèr-Js, 
oui, nous nous relions directemert 
aux premiers siècles de l'Eglise, et 
mieux encore au temps où Jésus lui­
même enseignait, guérissait et con­
vertissait. 

Le retour au Christ seul et la re­
cherche opiniâtre de sa royauté sur 
notre société moderne, voilà bien la 
grande caractéristique de la menta­
lité des jeunes catholiques d'aujour­
d'hui, et notamment des jeunes intel­
lectuels. 

C'est pour cette raison aussi que 
nous voulons non seulement prendre 
une petite plac.e dans les grands 
centres d'infuence sur l'opinion, tels 
le journal, le studio de ciné, le micro . 
du poste de radio, mais que nous 
prétendons les conquérir à 100 ° / o· 

Ce n'est pas là des projets et des 
théories. 

Nous possédons des faits. 

Nous présentons des réalités. C'est 
pour cela quïl faut assister mardi 
prochain à la grande assemblée des 
Catholiques Liégeois, dénommée 
<< Assemblée de la Conquête». 

On y recevra par poste Telefun­
ken une émission spéciale de Radio 
Catholique destinée aux Liégeois: 
Jaspar ou Tschoffen ou quelque au­
tre « huile » s'adressera à ses conci­
toyens grâce au porte-son de la T. 
S. F. 

Britte Morin, émettra ses plus 
ses plus beaux succès. 

L'incomparable speaker de nos 
assemblées catholiques, Mgr Picard 
glcsant sur l'abbé Sianne signifièra 
l'a,·~nir religieux du peuple liégeois 
par le tintement de l' Appel des Clo­
ches, chaque semaine dans 112.090 
foyers. 

Le Cinéma présentera sous forme 
d'une invention mirobolante de M. 
V an l\farcke, un film sonore et par­
lant édité par une maison de chez 
nous. 

Donc !e Petit Eleu s'était bien prcm1s de se payer une pinte de 
bon sang aux frais du Vaillant. 

Puisque le C. E. R. A. était dans les patates et qu'avec beau-oup de 
bon sens et de prudence notre journal s'était tenu à l'écart d 'un orga­
nisme plus tapageux qu'efiicace, il ne fallait pas manquer l'occasion de 
le mettre publiquement en <ontradiction avec un éminent calotin de la 
capitale, fédéraliste et wallingant. 

A la rédaction du Petit Bleu on avait reçu avec jubilation 1' article 
incendiaire du bouillant Achille; on 1' avait mis sous presse avec des 
précautions d'infirmière et on avait tout fait en secret, pour que brus­
quement, comme un coup de tonnerre, la bombe éclatât dans le ciel 
serein et somno~ent de cette fin de trimestre. 

Et en effet, le mardi fatidique qui devait confondre les petits de~­
potes du Vaillant, survint souriant et printanier... En petits paquets 
bien sages, on avait envoyé vers les différents bâtiments universitaires, 
des piles de petits bleus qui prirent leur vol hebdomadaire moyennant 
les cinquante centimes d'usage ... 

Le bruit se répandit bientôt qu'un calotin avait imprimé da.ns la 
feuille azurée un réquisitoire contre le « flam ingantisme -P du Vaillant ... 
Les nez s'allongèrent. Les fronts se rembrunirent. Du côté catholique. 
on trouvait évidemment l'article d'Achille Leclercq assez bouffon. 
N'empêche : c'était rudement envoyé. Et cela accusait davantage les 
dissensions prétendues du parti. On commençait à en vou~oir au Vail­
lant d'avoir répondu avec tant de légèreté à l'invitation du C.E. R. A.; 
Monsieur Chevalier était un homme à la hauteur, et qui fichtre! avait 
des relations jusqu'à l'état-major des jeunes gardes! 

Du côté anticlérical, on jubilait et on suivait ça très fort: Cheva­
lier s'était remis en selle et, cette fois, avait proprement empoché le 
petit de Géradon... Ah! si to'us les cléricaux avaient la franchise 
d'Achille Leclercq! Ça, au moins, c'était un type! cultivé, bourré de 
citations, tolérant, expansif, coloré et enthousiaste! 

A I I heures, il fallut déchanter. 

Une édition spéciale du Vaillant, toute plaquante d'encre mal 
séchée était distrièuée dans les auditoires: Achille L€.".:lercq était un 
mythe; son article, le fruit de l'imagination en délire de quelques far - , 
ceurs du Vaillant; et la belle et astu ieuse manœuvre du pauvre Cheva-
lier, un pas de cler: de dimension! · 

Son envie d'embêter les "politiciens de ruisseau » du Vaillant 
l'avait aveuglé au point d'avaler voracement le bol"ard énorme qu'on 
lui avait monté. Et le futur éclaireur des « masses wallonnes », subite­
ment déèou!onné de son piedestal de carton, apprenait à ses dépens, 
qùe les plus prétentieux. sont parfois les plus naïfs. 

A la èoîte, ce fut la _ rigolade. Les calotins en avaient été quittes 
pour la peur. Ils bondissaient de joie devant la déconvenue solidement 
m éritée du journal qui les avait maltraités. 

Les autres durent bien convenir que le Vaillant était incontestable-
ment « gai wallon»._ • ' · 

Le Petit Bleu devint ·;ert, dans l'impossibilité de . rougir. C'était 
la tuile. C'était le four. 

Mais à cet égard, nous a-t -on assuré, et par l'effet d'une réclame 
inattendue, il s'est vendu comme des petits pains. 

Et c'est très bien ainsi. 
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Et en:'n, nouvel engin de pénétra­
tion: le disque de phono se commu­
niquant à toutes les familles ouvriè­
res, les chansons familiales et la 
parole chrétienne. Mgr Picard pré­
facera, coordonnera et harmonisera 
tout~s ces démonstrations pratiqùcS: 
ce qui ne sera pas la moindre des 
attractions. 

Voilà .semble-t-il programme épa-

tant et qui mérite que les toques de 
l'Union, de la J. U. C., de l'Aucam 
soient tcutes à St Servais mardi pro­
chain, à 19 h. 50. 

A mardi, les conquérants! 

René JURDANT. 

N.D.L.R. : Bloc au premier étage, 
côté gauche. Chahut! 



1 

,1 
1 

li 

1 
1 

1 
[ 
1 
1 1 

j)' 

\ 1' / 

/ / 

/ 

~/ 
. 1/ 

/ 
// 

·/ 

VOYAti 
DAN~ LA 

LIM 

Il y a quelques semaines d'ici, une révolution ou presqu'une révo­

lution surgissait, éclatait aivec fracas dans la lune! Oui, dans la grosse 

boule, couleur de safran qui timidement se balance la nuit ... au-dessus de 
la terre! Tous les habitants luniens >étaiènt e~1 effervescence, ils criaient, 

s'exclamaient, hu:rlaient d'une f açon si monstrueuse,_ que les gens endor­

mis dans les autres planètes s'éveillèrent en sursaut , croyant à la fin du 

monde. Que se passi;i_it-il là-haut? Un phénomène volcanique? Une inon­

dation? Un meurtre'? Une guerre? La république'! Une guindaiille? Point , ' 

du tout! C'était un étudiamt « lunien » (une çonnai•ssance de Madame 

Borguet) qui rentrait d'un tout petit voyage qu'il venait d'effectuer inco­

~ito sur la boule ronde et immense que nous avons l'honneur d'habiter. 

Jé ne saurais vous dire comment il était venu ... si c'est en voiture, en 

fou~gon, en tram, en moto, en avion, en p:trachute, ou sur le vieux char 

ailé de feu Elie, mais, ce que je sais, c'est que ce jeune homme intelligent 

était descendu jusque chez nous afin de voir un peu _comment était fabri­

quée la terre, et de quelle façon· marchaient nos affaires sociales et poli­

tiques. Mais if v6u1a~t surtout voir, il voulait surtout approfondir quel­

que chose de très intéressant, cl~ tr.ès palpitant de très grand ... qu'il dési-

1·ait rapporter avec lui . dans son domaine jaunât're. Il voulait surtout 

voir ... ce qu'il y a de plus beau, de plus gientil, de plus délicieux, il 

voulait surtout voir « la gent f>éminine )) et lui, auquel les lunienne'S 

ne plaisaient pas, avwit juré de rapporter là-haut une (( terrienne !)) 

Vous devinez que l'on était impatient de le voir revenir, et qu'à son 

retour il y avait bien dix fois plus de monde que ·pour saluer Lind­

bergh après sa traverSée de l'Atlantique ... Voilà notre homme mettant ... 

non pied à terre, mais pied à lune ! .. . Il avait avec lui de nombreuses 

mailles, des tas de valises, des gros paquets bien ficelés qu'il promet en 

grande solennité de déballer: tous voulaient regarder ce que c'était une 
femme de par ici·! ... Et' de la Jre malle, ie petit lunien tire avec sympa 

thie des robes à godets, des cha peaux bigarrés, des costumes bariolés. 

De la 2", sortent des bas (( nui~ », des souliers de daim, du linge de cou­

leur, des parfums enivrants; << un· paquet, un paquet » cri'aient-ils, fati-
. . 

gu~s _de tout c-e déballage. Le luni.en cornpla!sant ouvre un paquet, et . 
voilà qu'il en sort des bonbons, des bijoux é tincelants, des dentelles ... 

Enfin, enfin! voici la dernière malle... tous attendaient évidemment la 

femme. Nè soyez pas étonnés que les luniens croyaient trouver une 

f~mme enfermée, car là-haut, la respiraticn ne se fait pas comme· chez 

nous, ils n'ont pas grande nécessité d'air. Avec ·précaution, avec calme, 

avec un regard très doux et d'une main presqu'amoureuse, le bon lunien -

disait: << voici enfin ma . femme! celle pour qui je veux vivre et mou­

rir» ;'cri génér~l.. .. ~n appla udit, on se bouscule, on veut voir ... (c'est a lors 

que sur la terre OI? se réveilla) Quelle belle f emme !... « Mais l>, disent 

les mégères de là-haut, car il y a des bavardes partout, elle ne bouge 

pas! >> Et le voyageur de r épondre t riomphant: c· Non, j'ai trouvé en 

bas deux· catégories · de poupées, celles qui bougent et celles qui ne bou­

gent pas, celles qui parlent et celles qui ne parlent pas ... et ma foi , 

j'ai pr éféré en emporter une de la 2• catégorie ! » 

Des poupées ! ... Yoilà ce que nous sommes, ce que vous êt es, ce 

que je suis !... et 'è'et idiot osait .nous comparer devant un peuple tou-b 

entier à des marionnettes articulées, à des polichinelles ou à des béb'és 

ca·ractères ! Mais c'est honteux, et si jaimais il revenait dans nos parages, 

faisons toutes une supplique afn qu'on l'égorge ou qu'on le mette à la 

potence ! Des poupées, des poupées ... mais qu,el s tupide personnage ! C'èst' 

lui qui est une espècé de mannequin, un demi-fou, un détraqué, un désé­

quilibré ... qu'on l'enferme .. ., et , si j'avais beaucoup d'esprit, j'écrirais un 

livre intitulé: « Pour prouver aux é tudiants de la lune, que les femmes 

de la ferre Île sont pais des pantins, des poupées !!! » Et avec eiuelle 

facilité je r emplirais ce livre, moi qui n 'aimant· pas les terriens, aimerai 

peut-être ùn jour... un Junien !! ! 

1/2 LUNE. 
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PROTE EN DELfRK 

Un italien laisse tomber une bombe en descèhdant dù tram ; l'expfo­
sioii à rêdùit le tra·m en miettes et l'a inondé de sang, 'Provoquant la 
panique parmi les voyageurs. 

• 1 
Libre Belgique du 16-3 .. 

MARGAILLES PATRON AGIALES 

Vendredi 13 Mars. 

Décidément c'est épatant! Voilà 
un ·Cercle extraordinaire, un cercle 
où l'on ne perd pas son ~emps. 

(( Notre Jacques » met sur le ta­
pis la question des jeux. Pas de con .. 
férence, pas de causerie, mais un 
simple échange de vues: chacun ex­
plique . les procédés de son patro. 
Discussion, attaque, défense: mar­
gaille enfin où tous brûlent d'ardeur 
pour trouver la solution idéale: 

Allons ! camarades, maîtres de 
patro, un bon mouvement! si vrai­
ment vous prenez à coeur votre tâche, 
désormais vous serez q~ toutes les· 
réunions! 
Donc au plaisir de vous voir et de 
vous entendre à la prochaine mar­
gaille: Jeudi 26 mars à 8 h. à l'U-
nion. P. C. 

CE'RCLE DES RHETORICIENS 
DE 29.·c , 

La dernière réunion du cercle des 
Rhétoriciens de 29 a obtenu un succès 
complet tant par le nombre des pré­

. sences que par l'intérêt du sujet 
traitê. 

C'était l'ami Fasbender qui. avait 
accepté de nous faire comprendre 
Peguy. 

·Ce fut une causerie charmante, 
bon enfant, dite avec l'accent du 
coeur s'exprimant pair les mots les 
plus simples · et .partant les. plus 
beaux. Ses poèmes furent inter­
prétés dans . r esprit requis. 

Bref, une. .soirée. épatante . . 
Que tous rhétos soient présents à 

notre prochaine réunion, ce. mercredi 
soir. Programme épatant: Mise en 
accusation de Thérèse Desqueyroux, 
Accusateur, Albert Joris. Défensèur 
René Brlsbois. 

Le Jury: les membres. Sentepce 
en fin de séance. 

CERCLE DE PHILOSOPHIE 
1 

,E T LETTRES. 
! 

Nous rappelons que la . prochaine 
conférence aura lieu le. mercredi 
18 mars, à 20 heures, à: la t Salle 
d'Exploitation des MiIJGS (1er étage). 
M. le Professeur Fernand DESONAY 
parlera de Frédéric MISTRAL. 

ADORATION. 

Nous rappelons que la soda.ilité 
organise la nuit du Jeudi au Ven­
dredi Saint, une veillée d'adoration. 
A tous nos camar ades nous faisons 
appel , dès maintenant pour veiller 
une heure devant le Saint-Sacrement. 
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TOT SEUS 
Comédie en un acte par A. G ÉRADIN. 

On se ·rappelle le recueil de vers 
·< Li prumîre Fornèye » que Géra­
·din p ubli·ait il y a quelque moi~. 

Vendredi, le Trocadéro a joué sa pre­
mière œu.vre dramatique: Tot Seûs. 

Cette pièce nous décrit un vieux 
ménage sans enfants ; la femme est 
paralysée, le mari désespéré; tableau 
p oignant btossé avéc une vigueur et 
un'e précision r ê'.marquables... Un, 
j .:ur l'homme repr end une lueur de 
courage; il Va demander à ses 
nèv~ux de venir habiter avec lui et 
sa femme. Sa dernà-nde est r efusée ... 

Sur ces données simples, Géradin 
.a su bâtir un acte eu plutôt un 
bbleau profondément émouvant et 
int ensém ent dramatique et d'une 
haute portëe m.0rale. 

Géradin, 'tm e fois de plus, a su 
être or<iginal. Avec -les rudes syl­
labes de notre vieux patois, il a fait 
v ibrer les cœurs de sentiments forts 
et grands. 'Nous l'en f élicitons, et 
nous tous qui avons ét é là poùr lui 
t émoigner not re sympathie, nous 
.espérons qu'il r éalisera tout ce qu'il 
nous promet. , 

L. REMACLE • 

Les idées 
, 

preconçues 

Quand le bon petit jeune homme, 
lesté d'apologétique, arrive à l'Uni­
versité, il s'attend à devoir prou­
ver l'existence de Dieu, puis l'inno­
cuitq de la St Barthélemy, l'inno­
cence d'un grand nombre de princes, 
etc.:. 

L'apologétique est dJatilleurs ·une 
science fausse à l'usage de ceux qui 
veulent remplacer l'antique témoi­
gnage de la Foi, la théologie, la phi­
lc-sophie, la sainteté surtout, par une 
conférence confortable, si possible 
diffusée par T.S.F. 

Mais le bon jeune homme n'aura 
1 ien à prouver. Car, on lui opposera, 
dès l'abord, l'objection des idées pré­
ccn~'ues. Vous êtes catholique ro­
main, donc vo"us avez des idées pré­
con_çucs, donc vous ne po.uvez rien 
pr_ouver, rien étudier en histoire, en 
sociobgie, en littérature, en philo-

, sophie, -sahs vous troÜ1per - à ca'use 
des idées préconcues. . ' 

Je ne suis pas un bon j eune 
homme, et j e. ne me crois nullement 
une colonne de l'Eglise. 

Néanmoins, je retloute les sar­
casmes d"une futile populace et j'ai 
voulu me purHier par une sorte de 
confession la~qu~, dè mes idê~s pré­
conçues. « Je pen!Se, 'donc je suis » 

me suis-je répété; car c'est par l-à 
qu'il faut cmnmeneer, pou.r ·Se puri· 
fier d'un premie1· soupçon qui cbnsis­
t~rai~ à suspecter justement l'exa-

-men que · j'entreprends. Il faut pen­
ser sans idées préconçues. Voilà la 
thèse à examiner. Il faut donc pen­
ser mais sans avoir eu d'idées au­
paravant. (C'est assez difficile. Je 
suis coupable de plusieurs pensées 
depuis quelques années déj:à'). Par 
exemple, est-ce que la croyance que 
j'ai de l'Incarnation, me r endrait 
capable de nier la ligne droite et 
une seule oraison jaculatoire pc;_~;;­

rait-elle faire. chanceler une perpen­
diculaire. Est-il tout-à-fait néces­
saire d'avoir mis à mal les cin9uante 
fl les de Priam pour être jugé capa­
ble de discerner quelque çhose dans 
l'histoire du XVI• siècle? Et si j'a­
vais acquis cette noble expérience, n e 
serait-ce pas encore une idée précon­
çue, d;ms l'autre sens? Mystère. 
L'innocence est bien rare. 

On m'instruit pendoot douze ans . 
en disciplines diverses. Or, voilà 
que je dois vfder mon esprit. L'in-. 
nocence de mon bas âge n e valait 
rien. Une autre virginité spirituelle 
est nécessaire. Descartes se mettait 
dans un poêle ou l'on est si bien pour 

penser seul et n'être pas embêté "a 
d

. µ r 
les contra 1ct'eurs . 

Oil ~roy[l it jadis qu'à force de :rA.. 

fléchir et ::le vivre, on se débar:ra~­
sait des erreurs de · -son enfance. 
Mais il s'agit surtout de partir de 
la prernière iclée venue; celle que ie 
ne connais p~s, avec laquelle je n'ai , 
point d'ha.obitude. Cette fois, j 'obtiens, 
la lumière. Ma conscience de pense. 
petit se réveille: L'homme qui n'a Pas 
d'idées préconçues, c'est l'homme qui 
pense n'importe comment, avec ]i. 

ber té, surtout sams compétence! 
Alors, je comprends! 
Le Pr<~mier argument de l'apoJo. 

gétique que j'ai 1à conseiller, ~e~\ 
d'abord: Cambronne! Ce mot, un des 
plus précieux de la langue, est celui 
qu'il importe d'appliquer au mon. 
sieur-qui-fait-des-objections, en vous 
demandant de bien vouloir lui faire 
servi chaud, comme à l'hôtel, u~ 
bref et su " isant r ésumé de St Tho. 
mas, des conciles, des dogmes, des 
exégètes. Si vous ne vous exécutez 
pas avec b. dextérité d'un garçon dt 
café, vous voyez paraître sur le vi. 
sage de votr e contr-adicteur impar. 
tial le sourire gâteux de la Raison 
Pure. Inuti:l'è <l'ailleurs de faire re. 
r.1arquer au monsieur-qui-a-des-diffi­
eultés~sur-la~foi, qu'aucune ob5e~tion. 
n'a de v.alci.::.r si elle ne s'appuie e\\e­
même sur une synthèse, sur un sy8• 1 
tème philosophiqu€ compl~t -et cer­
tain, il n e corn.prendrait pas et ré· 
pondi:ait qu'il t< n'a pas l'esprit de 
métaphysique » et V'ous accuserait 
d' " intolérance ». 

CRITÔN. 
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G. & V. BA GE •1 ; 
Rue Saint Laurent. 166 - Li •~e 

CHAUSSLJRE.S 
• • 

Pour vos disques ... 
l'tlUSJCA 

Pour un _phono .•• 
ltl U S 1 CA 

HlJSICA 
9, rue ' "inuve d'ile,, Li(igt 
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M'sieu 
.Il est de mode parmi les intellec­

tuels , de hausser les épaules aux 
éloges. que l'homme-moyen prodigue 
à 1\i:aurice Chevalier. Allez leur cjirc 
8, .tous ces clercs de tour d'ivoire ou 
de céUul·oïd que Maurice Chevalier 
est i'eprésentatif du génie français, 
vous verrez comme vous serez reçu! 
Et pourtant.. ... sans doute, M. Che­
vàlier . n'est pais tout l'esprit fran­
çais;· ceh,ii-Ci a de multiples aspc~t" · 
M. Brîand en est u:a, M. Chevalier 
en est un autre et aussi Blaise 
Pascal 

Ne .voir dans le génie français que 
re dernier. c'est lui faire tort et 
indigne d'un intellectuel sérieux pour 
qui rien de ce qui est humain n e 
doit ·être étrànger. Au rebours de J . 
Bonda on dira que le clerc ne com­
mence à trahir que lorsqu'il se dé­
t ourne de la vie. C'est trahir que 
de ne plus voir dans l'Humanité que 
les penseurs et dans la France que 
Pascal ou M. Valéry. Maurice Che­
valier est aussi la France. 

Son succès s'explique par les 
mêmes causes que celui de Voltaire 
ou de J. -J. Rousseau. Ceux-ci n 'ont 
ét é célèbres que parce que le XVIII" 
siècle s 'est miré en eux. Maurice 
Chevalier est populaire parce que 

Maurice 
Paris s'es't' reconnu dans son sourire. 

On dira: irez-v;ous jusqu'à mettre 1 

sur un pied d'égalité Pascal, Vol­
taire, et M. Chevalier? 

- Sincèr ement, duquel !'Huma· 3 

nité a-t-elle le plus directemen~ . 
besoin? Que veut -elle d'abord? rire, ~ 
ricaner ou p enser? 

Le peuple ne connaît pas Pascal 
il ignore Voltaire comme Voltaire 
l'a ignoré, il saisit tout du jeu de 
Chevalier. Il oublie au contact de 
celui-ci les misères et les hontes 
d'une société qai n e lui fait pas I& 
part si belle. Ce n'est rien. A aller 
au fond des choses, c'est beaucoup. 

On s'est gaussé du titr e que HollY· 
wood a donné à Chevalier: ambassa· 
<leur de France. Mais au fait si un 
r efer endum Mait institué à ce sujet 
il n'est pas sûr que M. ()Ja11del 

malgré « l' Annonce faite à IV[srie 
11.~ 

qui est un chef-d'œuvre - serai 
maintenu p. son poste. Il n'est P~~ 
certain, non plus, que s'il roccuvai 
Chevalier serait inférieur à soll' 

' d ' fi ·1 n sou· pre ecesseur car en n i a so 
r ire.. .. et ce que les démocraties 
v eulent ce n'est ni des titres ni deS 
par chemins, mais des gigolos. 

J{. 
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LES L l·V RES 

savez-vous ce que c'est que la 
·murder-party >> C'est un jeu de 
iété aimable et divertissant des­

né à remplacer les charades et les 
médies de salon. 
Voici: la maîtresse de maison 
agine - si elle peut - un scéna-

0 dramatique. Certains de ses 
vités en sont les acteurs. Il s'agit, 

faisant jouer les ressorts de la 
ssion et de la jalousie, de déter­

iner un ou plusieurs assassinats. 
s invités qui ne sont· pas acteurs 
nnaissent les données du scénario. 
s doivent reconstituer le dràme et 
armi les solutions qui se présentent, 
10isir celle qui se rapproche le plus 
e l'histoire inventée. 

<< Murder-party » est aussi le titre 
u dernier roman de Monsieur Henry 
ordeaux. Pour qu'on sache tout de 

uite à quoi s'en tenir, il a mis en 
us-titre: « Celle qui n'était pas 
vitée ii . 

Comme cela, on devine tout de 
ite de quoi il s'agit: une << murder­
rty » qui finira mal et où la mort 
mplacera la comédie. On pourrait 
rêter ici l'analyse de ce roman car 
reste de l'intrigue est faible, mais 
ible... comme un scénario de 
murder-party ». 

Le comte de Foix est, dans la pen­
e de Monsieur Henry Borde~ux, le 
présentant le plus autorisé de la 

·cille noblesse française: antiquités, 
evaux, chiens de chasse. La ccm­
sse E!st une jeune américaine, avec 
ut ce que cela comporte - bu­
urs dans la pensée de Monsieur 
enry Bordeaux: vie ultra-moderne, 
ancipation, argent. Et leur fille 

it de son·mieux pour être un digne 
élarige de ces deux races! Elle se 
nce au baron Georges d' Aigues et 

le avertit ses parents ensuite. La 
mtesse est heureuse.· Le comte est 
écontent. Mais tout s'arrange. 
Le comte et la comtesse ·de Foix 
nnent un dîner suivi d'une « mur­
r-party » Georges d' Aigues est 
vité. Et, par hasard, est aussi invi­
c sa maîtresse, Clarisse Villevert, 
oile de cinéma. La jeune fiancée 
aperçoit de quelque chose. Il y a 

f:roid ..... 

<< murder-party )) com­
ence. Les deux victimes désignées 
r le scénario de la comtesse sont 
e de ses amies, Madame Aisery et 
arisse Villevert. La f ête - si l'on 
ut dire! - bat son plein. Tout 
rche à merveille. La comtesse est 

ureuse. Les invités s'amusent. 
squ'au momtnt où l'on s'aperçoit 
'une des deux mortes ne l'est pas 
ulement dans la coméd~e: Clarisse 
llevert a été tuée. Un docteur dé­
re Péremptoirement que c'est un 
icide. Et sur-le-champ, on obtimt 
permis d'inhumer. Tout cela est 

idemment fort naturel. 

Mais ce n'est pas fini. Le lecteur 
sait bien, lui, que ce n'est pas un 
suicide. Quel est le meurtrier? 
Georges d' Aigues accuse le comte de 
Foix qui retourne l'accusation. Cela 
se fait entre eux, d'ailleurs, sans 
témoins, pour ne rien compromettre. 
Et puis on nous apprend que l'actr-ice 
a été tuée par la fiancée déçue. Elle 
s'en confesse à son père qui, pour 
1 ·honneur du nom, lui ordonne de se 
taire. Elle ira, pour réparer, soigner 
les malades aux colonies. 

Comme cela, n'est-ce pas, tout le 
monde est à peu près content:· le père, 
parce que sa fille n'épousra pas 
Georges d' Aigues, la fille parce qu'elle 
a tué sa rivale, la mère, parce que 
sa 1c murcler-party » a tout de mëme 
été très " réussie '>. 

Il y a bien Georges d' Aigues qui 
a'a plus ni maïtresse m tiancee, mais 
le roman nous montre que c'est un 
très vilain monsieur et que le crime 
est toujours puni. Et Clarisse Ville­
ver t ne méritait pas de piété non 
plus. D'ailleurs, comme dit Monsh:ur 
1Ienry Bordeaux elle « s'en va par­
mi les fleurs dans la nuit ». Alors!... 

Il ne faudrait pas croire que les 
invités de la comtesse de Foix se 
soient plaints ou aient été ti'op mal 
impressionnés. Tout de suite après 
le drame, ils se remettent à parler 
de choses et d'autres. Un journaliste 
téléphone aux firmes dont l'actrice 
faisait partie : sa mort assure une 
plus-value aux films! 

Quelqu'un propose même un brid­
ge. Et le comte de Foix, toujours 
maît1·e de lui, même au moment où sa 
fille vient de tuer, répond: 

- Vous avez déjà le mort. 
Oui, évidemment, tout ce monde est 

fort satisfait. Et l'on se dit que Mon­
siem Henry Bordeaux doit être bieu 
1.:ontent, lui aussi, d'avoir fait ceia ! 
Et d'avoir opposé l'Europe à l'Amé­
rique. Et d'avoir décrit un si beau 
menu et une si belle fête. Et d'avoir si 
bien par lé de ce bon vieux temps où 
l'on construisait de si bonnes vieilles 
r,naisons que l'on garnissait de be~t.ix 
vkux meubles, - et où les vieilles 
dames, sans doute, lisaient les vieux 
romans des vieux académiciens!... 

Oui, t out cela est parfait: Il n'y a 
que le lecteur qui aimerait mieux, lui, 
un roman vrai avec des caractères 
d'hommes et de femmes, dans un 
style ferme et sans inutilités. 

Ce lecteur-là va me demander p~mr­
quoi j'ai parlé du dernier livre de 
Monsieur Henri Bordeaux. C'est 
parce qu'ayant perdu une soirée à le 
lire, je veux éviter à d'autres la 
même perte de temps! 

Et puis, on ne peut pas toujours 
parler de littérature! ... 

E. MERSCH. 

A la chien 
On ne voit plus des casseroles atta­

~hées aiux queues des chiens, mais 
de bonnes gens attachent encore 
leurs chiens avec des saucisses. 

Assen1blée générale 
et guindaille 

Ces paiuvres chiens, tout de même, 
à quels usages on les emploie. 

Nos profs sont souvent chiens 
surtout quand ils sont madades 
comme des chiens. 

Hélas ! ils nous permettront à 
l'examen, de montrer si nous avons 
du chien; gare aux chiens butés! 

Mais nom d'un chien! évitons les 
'<' ppréhensions. 

L'homme est l'ami du chien'! Par­
don, c'est sûrement le contraire, vu 
les taxes prohibitives et les muse­
lières moralisatrices qu'on lui impose. 

Chien de chasse ou de maison, 
~hien d'arrêt ou chien courant, chien 
fou ou buté, le chien est donc l'ami 
.::e l'homme. C'est peut-être pour cela 
quo'n a tant abusé de ce pauvre et 
cher nom (dirait la Société Protec­
L ic: des Animaux). 

L'hiver qui touche à sa fin nous 
a\ ait apporté un temps à !ne pas 
mettre un chien dehors. Nous deve­
ni011s comme des chiens enragés à 
force de nous cailfeutrer chez nous. 
Le métier de chien, s'écriaient les 
p:·ds de fort mauvaise humeur, et 
nom; nous regardions comme des 
chiens de faïence, quand ce n"était 
pas comme chien et chat. Refusant 
les clients dans leur mauvaise 
humeur, les profs de médecine ont 
clamé " L'hôpital n'est pas fait 
pour les chiens ». 

Tandis qu'une lumière de la philo­
sophie laissait tomber doctoralement 
comme une maxime de Saint-Thomas 
c Quand on veut noyer son .'chien 
on dit qu'il a la rage. » C'est bien là, 
médecine de chien. 

Halte! Cet article vous déplaît-il? 
J'en donne ma lamgue au chien. 

ALI-AÎNÉ. 

"' a 8 heures 

le ni ars 
...... a l' V l\" ION 

JI 
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~ :.! ~~rvp1 o~ 1)1F[ 
(1~-[Ar !J)IJ\11~ 
'Un~ seule bouffée ... 

vous convaincra! 
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GENEROSITE. 

Etienne, ce héros, barbant et pâle et doux, 
suivi d'un gros bourgeois qu'il aimait entre tous 
pour son antithomismè et pour sa longue taille, 
parcourait, en songeant, le soir d ' une guindaille, 
le boulevard d'Avroy sur qui tombait la nuit. 
Il lui sembla dans 1' ombre entendre un faible bruit: 
c'était un étudiant, un novice sans doute, 
qui dégobillait là , 1' estomac en déroute, . 
râlant, brisé, livide et plein plus qu'à moitié, 
et qui disait : « A boire, à boire, par pitié! ,, 
Etienne ému tendit à son bourgeois fidèle 
d ' immenses papelards d ' une lourdeur mortelle, 
et dit: « Donne mon cours à ce pauvre amoché :1>. 

Tout à coup au moment où le bourgeois penché 
se baissait, le student dont la cuite s' éplore, 
s'empare d'un demi qu'il étreignait encore, 
et vise Etienne au front et dit : « Tout, mais pas ça! " 
Le coup passa si près que le chapeau tomba. 
et que le bourgeois fit un écart en arrière: 
« Allons, donne-le-lui! " dit Servais sans colère ... 

André ROANEY. 

LES ECOLIERS. 

Cloches et <:ris! Appels bruyants, chants et jurons. 

Des enfants _batailleurs, plus tard joyeux lurons! 

C'est un bruit de volière et d 'oiseaux en maraude. 

L'enfance rit, le bourg renaît, la gaieté rôde. 

Revêches et grincheux ont seuls des airs fâchés. 

La volière est ouverte et les oiseaux lâch és. 

Pareils au troupeau jeune essaimé par la lande 

S'égaillent en tous lieux les é:oliers en bande. 

Le rentier les rabroue, le vieillard leur sourit. 

Puis, grignotant leur pain comme font les souris. 

Par la rue ils s'en vont, querellant, cherchant noise, 

Et sèment la panique dans l'âme des bourgeoises. 

IXHE. 
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La Maison Ju ~fylo 
Rue des Dominicains, 9 

Un r~oix énorme 
Rien que du bon 
Tout eat aaranti 
Et en confinnce 

Prhi: minima imposés 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEULLS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Y elbruck - · LIEGE 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

Larroque et Bovy 
CHEM1SER1E - ChAPELLE!:lE 

Ru e de la R égmce. 21 
Ll.:..GE 
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Tous les ustensiles de quin::aillerie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

ANCIENNE · SERIE USE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'Ile 

Téléphone· 10845 et 10813 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 13 l.60 

EAUX MINE.RALES 
Pansements antiseptiques A<'cessoirPs 

1. B U 1 S S E R E T 
OPTICIEN 

19. rue des Clarisses, LIEGE 
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CH. DE L,ô.NNOIS 
CHEMISIER BONNETIER 

l~ue de Fétinne, 2~. 

Téléphone: 16242 
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La Reine 
2!k--::..::.:::=_ des Portatives 

La plus petite, 
La plus !-gère , 

Lee plu• jolies teintes 
La plus belle 6criture 

2250 Jrs Payable en 20 mois 
Remise personne:te conlidentie te à MM les étudiants 

M. HEEN S, 9, r. des Dominicaine 
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Les brµits de la FAMA 

c;~I .lll·_arrnela.de. 
Ü !l ncus prie d'annoncer la perte 

irréparable, mais espérons-le tempo­
rair e d'un homme que nos colonnes 
cnt récemment flatté (figure de rhé­
torique). 

Le battant à propos des élections 
de l'Union, Charley del Marmol et un 
autre étudiant se soi;it mis récipro­
quement en p1eces. On n'a plus 
retrouvé que des paircelles des deux 
compagnons. 

Départ. 
« Il >> est parti. 
Embrassé par Emile Detroz qui 

donna une mèche de cheveux, chargé 
de multiples carnets pour prendre 
dŒ n:ytes, en chemise noire et calotte, 
il est parti. 1 

<< Partir, c'est mourir un peu )), 
mais il n'y avait ni fleurs ni cou­
ronnes, ni buses (c'est ce qu'il craint) 
ni redi:q,gotes (c'est ce qu'il hait). 
I:,e livret de la Revue comme livre 
de chevet et Mourau comme compa­
crrlp::.gnon, il est parti. 

' ... Lèyîzm' plorer ... n 

Déc·zption. 
« Flirt et Amouret te » proclama 

A. Philippart, ouvrant le Vaillan t; 
puis courant à la signature: «A.P. n 

j'aurais faiit un compte rendu! n 

Cuel est le fou? 
« J'affirme qu'un peuple qui se 

défend est atteint de folie et décide 
sa perte t~tale ».W. Dauge (Etudiant 
socialiste'). 

Hygiène. 
Quand vous faites un renvoi, je 

vous r envois là-bas. (M. Willems) . 

Nos grands parlementaires. 
Ceci est un relent de la journée 

de l' 1\i.:cam. 
Un coup de téléphone sema la 

punique clans une digne maiison. Un 
homme-au-bout-du-fil annonçait que 
tout était perdu pour l'avenir de la 
Nation et le prest ige du Parlement ; 
un des or ateurs de la soirée, peu 
habitué aux guindaillés d'étudiants, 
se t rouvait quelque peu perdu dans 
nn caifé. 

Effroi. Alarme. Sanglot s. 
C'étai t une blague ... un peu tar ­

dive, car la nuit ét ait avancée au 
point de toucher à sa fin. 

Et la maison se rendormit. 

FU'..'dEZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Voulez-vous pour vos livres une reliure 
éléganti:_ et peu coûteuse? 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
BORGUET met à votre disposition ses 
talents de relieur, 
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Etudiants ! ! 

Pourquoi paye1· vos cigarettes, tabacs et 
cigares ·BU prix fort, quand vous pouvez 
avoir de fortes réductions à la Maison 

Gustave HILDEBRAND 
Rue du Pcnt"d'Avroy, ·35 

Rue Chaussée des Prés, 28 
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SALON DE COIFFURE 
D.;;i.mes Mess~urs 

Maison B I H I N 
Rue André Dumont, 14 
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Maison REN.A..UD 
SOCIETE ANO~YMB 

Rue de la Cathéd rale, 81 
Rue de I'Uni ve1·sité, 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES. 
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, PassagP. Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 
A rticles pvur dessin. 

Tout pour le Cotillon 

Papeterie Centra le 
Rue Vinave d'Ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de pr écision - Porte-plumes Réservoirs -

Rè;;les à calculs. - etc. 
S ::éciali té de carnets et cahiers à feuilles 

mobiles - Pai:;ier à chiffrer blanc ou 
quadrillé ' 
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SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques. LIEGE 
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POELES CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 
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TIREZ LA 

LEGIA 
T. A MEILLEURE CARTOUCH E DE 

CHASSE 
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Po«r vos travaux photographiques, 
ADRESSEZ -VOUS A LA 

Maison Ernest GOURDINNE 
29, Boulevard d' A vroy 

ATELIER DE POSE -AU 1"' ETAGE 
Tous les appareils et produits K odak. 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

T éléphone 11508 

l\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUWlllllllllUUIUllllllllllllllllllllllllllllllllU. _ 

A LA BOTTE VERT E 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Su,ccesseur: E . PAU LUS-MORE AU 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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Où irons-nous ce matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Biètes spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
V INS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFE T FROID 

5 pour cent 
de réduction à MM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
61, ru ~ Cathédrn \e LIEGE 

(enface église S t-Den is) . 
Lu netterie, Opt :que, E xécution r apide des 
ordonnances de MM:. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllll\11 

Comptoir DENIS 
SOCIETE ANONYME 

3, Rue des Dominicains 
LIEGE 

Gestion de fortun~s 

Elu.lie Enseigne R enseigne 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllUlllllllllll 

Camarade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau usagé? 
Pour quelques francs, il sera remi; 

à neuf chez 

DEF:RAIGNE ET JAMBLIN 
29, Rue Féronstrée, 29 

LIEGE 
Télé. l!'l!'i Ll 

Dlll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllRlllllllllll 
Casquet,es, Calottes, .l::léreLs, i 11::;1g ,1es: 

Coiffures et Accessoires pour Milit aires. 
. Chapeaux de Scout s et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, Liége 

Mar oquinerie, Ser viettes et pochettes 
Dé.:orations de tous pays 

fnsi:rnes et brass;:i r ds pour sociétés 

Médailles Sport 

1111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111m111111111111m1rn11111111111111111111 

1';t•,,•.•,Jea••m••••m&a•a~•a••••o•.1a.,,'!:i••m•e'i:lmm••ma••a11•ra•a••r,.. • 
\ · .. •. Pour être élégamment vêtit .;cm s • 
~ ~ • trop écorner votre budget adressez- • 
~ ~ 
•" vo 1: s à la Jl f aicon •: < ~ 
•:: AUX ECONOMES :: 

Coin des rues Léopold et de_ la Cité • < ~ 
•• LIEGE •. 
•. S pécialité de vêtements de spo't·ts •. ~ ~ 
:• V êtements de Chauffeurs .• . ~ 
:- V êtements coloniaux, etc. .• 
-! Té,éphone 13891 •: 
• •• .~•a•m••••a••••••••a•.•.•.•.•.•.•.•a•a• •••œ•••••a••a•a&:maJJ.,. 

POULES 
GRAINS, F ARINE , PATE:s 

COMPTOIR INTERNATIO!-f 
D'AVICULTURE et D'E ilL 

LEVA.GE 

A. LAM BOTTE· LON At 
1 1. rue du Pot d'Or, Téléphone 

17. rue Bonne Fortune. Téléphon~'Osr 
R • ' d . '] . \\\• .em1se a om1c1 c par camions à L" 

et environs. 1~! 

llllllllllllll lllllll llllllllll lll~lllll~ llllll llllllHlll l lll ll lll lll lllll lll lllllllllllllllllJIJIUlllll~ 

G ranrl cno1x en toutes espèce d 
s e 

COIFFURES POUR MESSIEUR 
DAMES ET ENF ANTS S 

Chapellerie DESFRANÇ()\~ 
2, Rue Léopold. LIEGE; 

l,l!UfUlllllUIJIDllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUWJ11i11t 

! 'OUR VOS PLANTES ET FLETJ! 
Maison STRAPS 

Téléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 
B7. rue d' Amercœur, 87, LIEGE 
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Sociét é Anonyme de~ 

EtabUssements H. V. L 
(Ancienne M aison L AOURE UX et di, 

24, Rue des Carmes - LIEGE 
Insta llations complèt es de laborat · 01re 

scientifiques et industriels 
Pr·ix W(!ér.-in.u x prnw E ti.1dia.nts ! 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll/lllllllllllllllJllllllllllllllllll Hlllll._ 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT,, 
Gagnez-en en faisant copier vos conn à' h 

}L.\ISON SPECIA LISTE 

S._ DA W 1 RS 
lfoe Andre Dumant 2:1 - Téléphone IG:i: 

Travail soigné - Prix modéré - limlm ri~ 
llllllllllllllllllllllllllllll/llllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllWIQ/Uh/llHl/l'/Hi/l////Jllt 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 1 

INSIGNES 

L. D EV ILL E Z 
. Passage L emonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373, 

111111111111111111111m11111.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111nm111111llill!:· 

I. BUISSERET. 
OPTICI E N 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

•••••••••••••••••••••••••1u =-···· .. •••• .. •••· ...... ·~·· ...................... .... • 1 
• 1 

1 J • Cania-. .. ades lisez • 1 I· 
1 LI VIN~TIIMI ~IICLI 1 
1 1 
1 1 

1 
L •• ·.' e DimancLe : XXe lifféraire el arlisfique 

• 1 
• 1 ............. R••••••••••••••••••••Dl .............. llD•I 
•••••••••••••••••••••••••••• 
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F euilleton du Vaillan t. N ° 19. 

La 

du 

vengeanc·e 

cul=d~=jatte 

Grand roman <l'aventur es tragique~ 

et 1idonnan1 es. 

Par MAURICE LlD ROUX 
et GASTON LE BLANC. 

J lr~its de traduction, d'ad ar "ation et dl' 
r~ prod action r éser vés p<>ur t ous journaux 
y • on.pr!s la Libre Bel11iqiie (1) . 

C ;IAPITRE XV. 

COMME DANS LES ROMANS 

(Suit e ). 

t· Massakori Anatole Riflard ni­
gui ololo tutur n cria joyeusement le 
chef Raraou Kha. Aussitôt six 
grands nègres se précipitèr ent Vèrs 
le cul-de-jatte et le por tèrent en 
t r iomphe jusqu'au palais qui devait 
devenir le sien. 

Les autres membr es de l'expédi­
t ion reçurent pour logement de jolies 
rases à louer qui se t rouvaient dans 
les environs. 

Le r ègne d' Anatole I, négus de la 
grande tribu des Kiswaëlis se pour­
suivait p:::.cifiquemei!It depuis ·deux 
jours lorsque le chl:!f Raraou Kha 
que Rifl a rd avait choisi comme pre­
mier ministre reçut un messager. 

Celui-ci apportait une mauvaise 
nouvelle. L' intégrité du territoire 
Kiswaëli venait d'être violée par des 
pillards de la tribu des Ma tabele. 

Le grand conseil fut convoqué dans 
la case dite Palais royal hàbitée par 
Rifard. Monsieur Duesberg (Jules) 
ayant proposé d'étouffer l'incident 
eu ég&rd à la puissance les « Mata­
bele n , le capitaine honoraire Clo­
son au long cours pr it la parole. 

vr.ir s 'accomplir de telles infamies. 
I a t ribu des Kiswaëlis est arrivée à 
un tournant de son histoire ; je dirai 
même un tou'rnant. dangereux. E h 
bien pr enons-le à fond. Il ne sera 
pas dit que le capitaine honoraire 
Clcson conseiller de l'illustre négus 
Amüole I se sera laissé marcher 
~.ur les pieds par des pillards Mata­
bele. 

Ce discours énergique t raduit en 
nègre par le Recteur fut· vivement 
i'..Jplaudi .. 

Ri/'ar d proposa une expédition 
dont le commandement serait confié 
au capitaine. L'idée fut adoptée sur 
le champ, ma is Closon r efusa ce 
commandement pour des raisons de 
s ~.nté. En conséquence Anatole I 
décide qu'il irait lui-mêm e châtier 
les insolants. 

La mobilisation décr étée à l'ins­
t ant même lui procura une armée de 
7S.O hommes armés d'arcs et de 

t ion d' Anatoe I lor squ'il reconnut en 
c.e blanc le poète Weyer gans. 

Lorsque je vis que mon yacht allait 
sombrer expliqua Désiré mai pre­
mière pensée fut de mourir avec lui. 
Mais je devais songer aux autres; 
mon pays aura sans doute un jour 
besoin de moi. Aussi décidai-je de 
sauver ma vie. J e m'emb~rquai sur 
une tine avec quelques provisions et 
après 6 jours de voyage j'aiperçus 
une terre à tribord. J 'y débarquai et 
les nègres que vous avez vaincus me 
capt urèrent le lendemain. Voulaient-

, ils faire de moi un chef, c'est pro­
bable, mais vous avez br isé . ma 
carrière. 

Mon cher Désir é, répondit Ana­
tole I, j e regrette beaucoup de 
t 'a voir causé ce préj u.dice ; cepen­
dant tu avais violé mon terrtoire. J e 
ne pouvais laisser passer la chose 
ainsi. On a de l'autor ité ou on n'en 
a pas. 

fi èches. Tu as d'ailleurs de la chance d'être 
Le lendemain, l'armée d'Anatole I t ombé entre mes mains, car si j'en-

inftigeait une sanglante défaite aux tends bien ce que me dit mon pre-
, Matabele n . Parmi les p risonniers mier ministre Raraou Kha il me pro-

r ien. Ne me r emercie pas c'est l 
moindre des choses. 

Ainsi les deux amis redeven· 
rnncmis étaient de nouveau réco 
ci ~iés en rentrant à AnatoJvi!le. 

La .quite a.u prochain numéro. 

Mauri!::e LE Roux. 

Gaston LF. BLANC 

d , , 111111 ,1111111111\~ 
~1) s·adresser pour t raiter au r édac. ' Le règne g lorieux du puissant a u nombr e de 120 se tr ouvait un pose de te manger emain pour mon "11m1 ,1~.,..,"''"' ""11nmm·mmm1ll'~"""''""'"''""'" . . re 

cltlf du V ailla.nt, 13, R11e Sœurs-de-Hasque. :r:égus Anatole I ne peut pas dit-il blanc. Quelle ne f ut pas la stupéfac- àîner. Sois t ranquille je .n'en ferai PRINT lN G C". ~ . a. L ie~ · 
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lamaraJes ... 

prenJre '\'OS 

Venez fous 

" repas a rUNION où la sympal~ique MaJame BOD~U~J, pour un prix moJéré, fOÎ 

ser"'ira en quanlifé les excellenfs mefs Je sa cuisine ~ourgeoi~ 

• 


